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Bonjour !

Il y a cinq ans, Jessica Bowie s'est convertie à l'Islam. Elle a adopté le nom d'Aïsha Saïf, a loué Dieu pour le 11 septembre et, cet été, a comploté pour cacher une bombe dans un sac DoorDash et le
déposer au Capitole de l'État de New York afin d'assassiner des sénateurs de l'État. Mercredi, des agents fédéraux l'ont arrêtée : une islamiste élevée et radicalisée aux États-Unis.

Dans deux semaines, Abdul El-Sayed, le candidat démocrate du Michigan au Sénat des États-Unis, prendra la parole lors de la convention annuelle de la Société islamique d’Amérique du Nord. Sur la
même estrade se trouveront des hommes qui ont publiquement réclamé l'application de la charia, l'amputation et l'exécution des homosexuels ; des hommes qui déclarent clairement qu'ils ont
l'intention de prendre le contrôle du pays « dans très peu de temps ».  

La ville de New York a un maire musulman  qui a refusé à plusieurs reprises de condamner l'appel à « mondialiser l'intifada ». En tant que candidat, Zohran Mamdani s'est rendu à la mosquée de
Brooklyn de Siraj Wahhaj, co-conspirateur non inculpé dans l'attentat du World Trade Center de 1993, le saluant comme l'un des principaux dirigeants musulmans des États-Unis.  

M. Wahhaj a déclaré : « On ne s’engage pas en politique parce que c’est la chose américaine à faire. On s'engage en politique parce que la politique est une arme à utiliser pour la cause de
l'Islam. » 

Aujourd'hui, le Parti démocrate a fait de Mamdani une figure emblématique à l'échelle nationale et le présente comme l'avenir du parti.  

Au Texas, des promoteurs ont commercialisé une enclave d'environ 1,6 kilomètres carrés comme « l'épicentre de l'Islam aux États-Unis ». Ils ont prévu un millier de logements autour d'une mosquée et
d'une école islamique.  

Les enquêteurs de l'État affirment que le projet a été structuré de manière à exclure les non-musulmans : une ville islamique fortifiée en plein cœur des États-Unis. (Le projet fait l'objet d'une
enquête ; les travaux n'ont pas encore commencé.) 

Les ambitions qui relient ces histoires ne sont pas cachées. Il y a près de deux décennies, le procès de la Holy Land Foundation, la plus grande poursuite pour financement du terrorisme de l'histoire
américaine, a condamné ses organisateurs pour avoir acheminé des millions au Hamas. Parmi les pièces à conviction figurait un mémorandum des Frères musulmans de 1991 décrivant le travail aux
États-Unis selon les propres termes du mouvement : un « grand djihad » visant à éliminer la civilisation occidentale de l'intérieur.  

Le groupe qui accueillera M. El-Sayed dans deux semaines a été désigné comme co-conspirateur non inculpé dans cette affaire.  

Une journaliste britannique  sonne l'alarme sur la direction que prennent ces tendances. En 2006, Melanie Phillips publiait son excellent livre Londonistan, dans lequel elle mettait en garde contre le fait
que l'élite britannique se soumettait discrètement à l'islamisation.  

Regardez le Royaume-Uni aujourd'hui :  Par crainte de paraître raciste, on ferme les yeux sur les victimes des gangs de viol musulmans. Un bloc d'électeurs sectaires qui envoie au Parlement
des députés « Gaza d'abord ». Un enseignant contraint à vivre clandestinement depuis cinq ans après avoir montré à sa classe une caricature de Mahomet.  

C'est un avertissement clair de ce qui se passe lorsqu'une nation refuse de défendre ses propres convictions. 

Maintenant, Phillips voit les États-Unis emprunter la même voie. « Si nous ne sommes pas prudents, les extrémistes islamiques menacent de faire de nous un “Americastan” », a-t-elle écrit dans
le New York Post.  « Réveillez-vous, les États-Unis. »

Une telle radicalisation ne nécessite pas un grand nombre de musulmans.  Il suffit d'une nation qui a oublié ce en quoi elle croit. Les États-Unis ont été fondés sur la conviction biblique que leurs
libertés venaient de Dieu et méritaient d'être défendues.  

Ils ont échangé cela contre les vertus creuses du multiculturalisme et de la diversité. Cela a permis l'infiltration d'un mouvement religieux radical, hostile à tout ce que représentent les États-Unis. 

Le Royaume-Uni et les États-Unis  ne sont pas seulement deux nations qui commettent la même erreur. Ils sont  frères du droit d'aînesse biblique. La nation aînée est un peu plus avancée sur le
chemin que la plus jeune emprunte maintenant, mais leur destination, et leur destin, sont les mêmes. Un peuple béni qui abandonne le Dieu qui l'a rendu grand perd la volonté de défendre ce qu'Il lui a
donné.

Nouvelles sur la guerre en Iran

Les « sanctions les plus sévères de l'histoire » vont être imposées à l'Iran, a déclaré le 20 août le secrétaire au Trésor des États-Unis, Scott Bessent, à CNBC, ajoutant qu'il annoncerait ces
nouvelles armes économiques lors d'une conférence de presse lundi. 

Les États-Unis font sortir clandestinement 10 millions de barils de pétrole du golfe Persique chaque nuit, selon Axios mercredi. L'opération aurait fait passer 15 à 20 pétroliers par une
route secrète près d'Oman dans le détroit d'Ormuz pendant environ deux semaines. 
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L'Iran menace Chypre : Des diplomates iraniens ont déclaré le 20 août à leurs homologues chypriotes que si les deux bases britanniques situées sur l'île, Akrotiri et Dhekelia, étaient utilisées
contre l'Iran, elles seraient considérées comme des cibles légitimes. La veille, le Financial Times a rapporté que l'Iran envisageait d'attaquer Chypre, entre autres pays européens, si l'Europe
s'impliquait encore plus dans la guerre contre l'Iran. 

La Corée du Nord ne réagit pas aux gestes de Trump, et lance des missiles balistiques : La Corée du Nord a tiré une salve de missiles balistiques en mer du Japon le 20 août, un jour après que
le régime a rejeté les propos chaleureux du président américain Donald Trump à l'égard de Kim Jong-un et sa décision de réduire les exercices militaires américains avec la Corée du Sud en signe de
déférence envers le dictateur nord-coréen. Kim Yo Jong, la puissante sœur du dirigeant, a déclaré : « Si les États-Unis estiment pouvoir présenter leur récente mesure comme un geste de bonne foi,
ils n'obtiendront pas la réponse souhaitée. » La salve de missiles souligne de plus que le régime nord-coréen ne sera pas facilement amené à s'écarter de sa position actuelle.

Harry revient au Royaume-Uni : Le duc et la duchesse de Sussex, c'est-à-dire le prince Harry et Meghan, retournent au Royaume-Uni, ont révélé les médias britanniques cette semaine. Ils ne
reprendront pas leurs fonctions en tant que membres actifs de la famille royale, et leur statut de personnes privées ne changera pas non plus. La rupture de Harry et Meghan avec la famille royale a
causé beaucoup de tort à cette famille et au Royaume-Uni, en particulier les accusations de racisme à l’encontre de la famille royale. Leur retour ouvre la voie à de nouveaux titres dans la presse et à
une gêne très médiatisée.

2 / 2


	Le problème croissant de l'islamisme aux États-Unis

